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  « Me recueillir. Ramener toute les 
facultés à l’Un. Que l’Amour parle et que je l’écoute 
passionnément. Il me dit que nous ne faisons qu’un 
avec Lui. Quelle intimité offerte et réclamée par le 
Corps mystique ! Quelle union faite par le Saint 
Esprit ! C’est Lui qui m’unit au Christ et, quand 
l’union est faite, j’appartiens au Père. Le Corps 
mystique m’entraîne dans la vie trinitaire qui me 
cerne de toutes parts. Je n’en puis plus sortir que 
par la perte de la grâce… 
 Cette empreinte du Christ sur mon âme, 
comme elle est forte et puissante si je le veux. Elle 
me divinise. Ce n’est plus moi qui vis. Faire un acte 
de foi à cette vie du Christ en moi.   
 Me réjouir de ne pouvoir rien sans Lui, de sentir sa vie battre dans la mienne, 
comme il sent mes défaillances, mes luttes et mes victoires. Me remémorer le mot à 
une sainte : “Dans ma Passion, j’ai senti tous les arrachements de mon Corps 
mystique”. Donc tout ce qui est à moi est à Lui, tout ce qui est à Lui est à moi. 
Prendre conscience de plus en plus de cette vie. Ecouter en moi battre le Cœur de 
mon Dieu. » (Journal, 1er jour de retraite, septembre 1930) 
 

 « Que la vie du Christ circule en nous librement et pure de tout relent de 
péché. Elle se déversera par nous sur le monde avec effusion. » 
 

 « Une grande leçon de JESUS sur la croix. Abandonné de son Père, il ne 
cherche pas à recourir à un autre secours que le sien. “Mon Père, pourquoi m’avez-
vous abandonné ?” : jusqu’à la fin, il se jettera dans ses bras, et son dernier mot est 
un dernier cri de confiance et d’abandon : “Mon Père, je remets mon âme entre vos 
mains.” Dans la désolation, quand tout le ciel semble nous avoir repoussés, ne pas 
chercher ailleurs le secours et la consolation que dans cette inconfusible confiance, 
dans cet héroïque abandon : “Mon Dieu, je remets mon âme entre vos mains. » 

(Journal, 23 octobre 1920) 
 

 « De même que de la Sainte Vierge il a pris tout le sang qu’il a voulu pour faire 
son corps physique, il faut qu’il prenne en moi tout ce qui est humain pour en faire 
son corps mystique. 
 O mon Dieu, je le veux, et votre volonté est au milieu de mon cœur. Ce n’est 
pas une volonté étrangère, c’est la réalisation de la vie in Christo JESU. C’est très 
Corps mystique, c’est la réalisation du “demeurez en moi et moi en vous”. Sa volonté 
s’identifiant avec la mienne par ma vie s’identifiant avec sa vie. » 
 

 « L’homme ne sait pas mieux prouver son amour qu’en se faisant crucifier pour 
ressembler au Christ.» (Journal, 4 octobre 1930) 

 


